
En cette période où ne pas vouloir
comprendre l’autre est érigé en
art politique, on peut encore faire
les choses autrement.
C’est ce que prouvent les deux
grands théâtres urbains bruxellois,
le Théâtre national et le KVS, qui
mettent sur pied, à partir d’aujour-
d’hui et jusqu’à la fin du mois, un
vaste projet d’échange.
Une sélection obstinée des meil-
leures productions théâtrales fla-
mandes reçoit l’hospitalité et le pu-
blic au Théâtre national francopho-
ne et les pièces qui suscitent beau-
coup de réactions en Belgique
francophone, sont jouées sur la

scène du KVS.
En fait, tout cela devrait être nor-
mal, que des voisins s’offrent l’hos-
pitalité afin de faire plus ample
connaissance avec ce que leur
monde a produit de mieux ces der-
nières années.
Le simple fait qu’un tel échange
soit considéré comme exception-
nel, qu’on y voit même une prise
de position, est symptomatique
de ce que la surenchère commu-
nautaire a réduit les esprits.
Il va de soi que l’épicentre de
« Tournee General » se situe à Bru-
xelles, ce zinneke obstiné, ce bâ-
tard de la Belgique, superbe et fier

de son sang-mêlé et de son carac-
tère de creuset des civilisations, la
seule ville de ce pays où personne
ne peut revendiquer qu’il ou elle
détermine la culture dominante.
Avec « Tournee General », Bruxel-
les et ses théâtres apportent un
message de diversité, non pas de
la réalisation sans complexes et
non menacée d’une propre identi-
té et langue, mais bien de curiosi-
té, d’ouverture et de la rencontre
avec cette autre belle culture de
même valeur.
Qu’une telle opération soit si rare
a de quoi inquiéter. C’est aussi la
raison pour laquelle De Morgen et
Le Soir, deux journaux qui ont te-
nu volontairement à maintenir
leur rédaction au cœur de Bruxel-
les, soutiennent pleinement l’initia-
tive ; et qui, pour toute la durée
du festival, échangeront égale-
ment leurs critiques des différen-
tes productions.
Car chaque dialogue, voire chaque
divergence d’opinion, débute et
se termine avec la faculté d’être à
juste titre intéressé par l’autre et
de continuer à l’être.

YVES DESMET

RÉDACTEUR EN CHEF DU « MORGEN »

BÉATRICE DELVAUX

RÉDACTRICE EN CHEF DU « SOIR »

LES ZINNEKES
DE « TOERNEE GENERAL »

R ichard Wright, claviériste
et membre fondateur de

Pink Floyd, est décédé lundi à
l’âge de 65 ans, des suites d’un
cancer. Rick Wright était sans
aucun doute le plus discret des
membres du groupe londonien.
Il avait rencontré Roger Waters
et Nick Mason à la Polytechnic
School de Londres. Il avait re-
joint leur groupe Sigma 6, qui
changera ensuite souvent de
nom (Architectural Abdabs,
Screaming Abdabs, Tea Set…)
pour, une fois inclus le quatriè-
me membre, Syd Barrett, deve-
nir Pink Floyd. Un nom formé
d’après les bluesmen Pink An-
derson et Floyd Council, qu’on
appellera souvent le Flamant Ro-
se.

Syd Barrett le poète, gavé de
drogues hallucinogènes, en sera
le leader avant de quitter le grou-
pe après le premier album. Son
ami David Gilmour le remplace-
ra, tout en l’aidant à produire ses
albums en solo. Dépressif chroni-
que, il disparaîtra ensuite et ne
fera plus parler de lui avant sa
mort en 2006.

Restent le batteur Nick Ma-
son, la mémoire et l’archiviste
du groupe, et surtout les « frères
ennemis » Roger Waters (voix et
basse) et David Gilmour (voix et
guitares). Entre ces deux-là, ça

va devenir critique sur l’album
The wall (entièrement écrit par
Waters et sur lequel seul Gil-
mour intervient encore un peu)
avant The final cut (sans
Wright, déjà), qui sera suivi
d’une longue procédure judiciai-
re opposant Waters aux autres,
pour l’utilisation du nom.

Rick Wright a beau être dis-
cret, il a tout de même apporté
un son à Pink Floyd, en plus
d’avoir écrit « The great gig in
the sky » et « Us and them »
pour le fameux album The dark
side of the moon, sorti en 1973. Il
a bien tenté une carrière solo
(avec l’album Wet dreams) mais
il retrouve le Floyd relancé en
1987 par David Gilmour. Il tient
sa place dans l’album A momen-
tary lapse of reason et sur la tour-
née qui s’ensuit.

En 2006, Wright rejoint Gil-
mour sur l’album On an island
et participe à la tournée lancée
au Royal Albert Hall, comme en
témoigne le DVD Remember
that night. Là, on s’est encore
rendu compte que son rôle au
sein du Floyd fut loin d’être négli-
geable. Son décès n’empêchera
bien sûr ni Waters ni Gilmour
de jouer les anciens titres du
groupe. Mais c’est tout de même
un gentleman qui vient de tirer
sa révérence. ■   THIERRY COLJON

A
près plusieurs albums pour
enfants pleins de fantaisie,
Muriel Otelli adresse cette

fois un livre d’images aux adultes,
le coquin Ces Messieurs sont servis.
La plasticienne parisienne a
conservé sa technique de silhouet-
tes en papier mâché mises en scè-
ne et photographiées. Elle aligne
sous un titre accrocheur une amu-
sante série de quinze soubrettes
peu et court vêtues que l’on dé-
couvre entre deux portes, en pied,
de face d’abord, de dos ensuite.
Chacune de ces dames en tablier
répond à une situation donnée :
vêtue de rouge et un panier à la
main pour monsieur le loup, en
bottes cuissardes et bas résille, une cigarette au bec, pour le
voyou, en bustier et chignon haut perché pour monsieur le mar-
quis, en infirmière pour un malade qui affiche 69,6º de températu-
re.
Une sœur de Josephine Baker attend l’explorateur, une soubrette
au garde-à-vous salue le général, celle qui, agenouillée sur un prie-
dieu, se réserve à « mon père » a le tablier découpé comme un con-
fessionnel… Petit rat de l’opéra, jumelles toutes pareilles, adepte
de sado maso, jeune mariée, il y en a pour tous les goûts de mâle,
toujours exquisément représentées.
Machiste, la Otelli qui fait de ses créatures aux fesses rebondies et
appétissantes les objets des désirs virils ? Ou observatrice diligente
des penchants masculins qui les célèbre pour mieux s’en distan-
cier ?  LUCIE CAUWE

Ces Messieurs sont servis, Muriel Otelli, Ed. Guy Binsfeld, 56 p., 16 euros.

D ès ce mardi soir, le Théâ-
tre national et le KVS re-
mettent une Toernee ge-

neral (lire aussi page 31). Du-
rant quinze jours, les spectacles
« coups de cœur » flamands
sont présentés au National, et
les francophones au KVS. Une
initiative, lancée avec succès en
2006.

« On aurait pu intégrer ces
échanges de spectacles et de pu-
blics dans la saison, explique
Jan Goossens, directeur du
KVS. Mais à Bruxelles, rien n’est
jamais gagné à ce niveau et un
festival a plus d’impact. » Com-

me son complice du National
Jean-Louis Colinet, Jan Goos-
sens se réjouit de l’évolution du
projet : « On se connaît mieux.
Les choses se font plus vite, plus
facilement. La programmation
2008 me semble nettement plus
forte. Des deux côtés, il y a des
choses très diversifiées : des
grands noms et des très jeunes,
du texte et des choses plus visuel-
les, du ”local” et de l’internatio-
nal… Mais surtout, je peux dire
que chaque spectacle est un spec-
tacle que j’ai envie de revoir. »

Reste à savoir pourquoi ce que
deux théâtres parviennent à fai-

re semble impossible sur un
plan politique. « Sans aucune ar-
rogance, je dirais que les artistes
sont souvent à l’avant-garde
d’une société qui suit le mouve-
ment avec un certain retard.
Mon souci, aujourd’hui, c’est
qu’on arrive moins à se connec-
ter avec la société. Surtout au ni-
veau politique, où on va dans la
direction opposée à la nôtre.
C’est triste, et je ne sais pas com-
ment on va en sortir. Mais en
tant qu’opérateur culturel, notre
devoir est d’insister et de ne pas
se laisser décourager. » ■  
 JEAN-MARIE WYNANTS

laculture

Les soubrettes
coquines
de Muriel Otelli

AVEC « LES AMANTES », le Théâtre Océan Nord démontre que le théâtre francophone peut allier
profondeur du propos et mise en scène originale. © MICHEL BOERMANS.

Commentaire

◆

De Geruchten. Le retour
d’un fils prodigue dans son
petit village flamand.
D’après Hugo Claus. Les 16
et 17 septembre au Natio-
nal.
Les amantes. Deux fem-
mes tentent de s’imposer,
de manière très différente,
dans la petite bourgeoisie
autrichienne. Les 17 et 18
au KVS.
Onomatopée. Un croise-
ment entre folie et sérieux
par les acteurs de cinq com-
pagnies flamandes. Du 17
au 20 au National.
Altijd Prijs. Rencontre im-
probable entre deux hom-
mes que tout sépare. Les 18
et 19 au National.
Pop ? Peut-on être libre
dans un monde du prêt-à-
penser ? Une question ex-
plorée à travers les récits
de divers personnages. Le
19 au KVS.
Jeune talent. Les étudiants
du Rits et du Conservatoire
de Liège présentent leurs
travaux communs. Le 20
au National.
Les monologues voilés.
Douze monologues inspi-
rés de dizaines de rencon-
tres avec des femmes mu-
sulmanes. Le 20 au Natio-
nal.
Spiegel. Spectacle concoc-
té pour les 20 ans de la
compagnie de Wim Vande-
keybus et reprenant quel-
ques grands moments de
son parcours. Les 22 et 23
au National.
Rari nantes. Une quête sub-
tile et pleine d’humour au-
tour de la création, de la
naissance et de l’identité.
Les 22 et 23 au KVS.
We save no lives. Considé-
rations sur l’existence à par-
tir de l’expérience d’un Juif
transposé, en dehors de tou-
te réalité, dans une Polo-
gne nationaliste. Les 23 et
24 au National.
Le diable abandonné. Un
fils, un père, le diable et
des mots qui vivent par eux-
mêmes pour un étrange
théâtre de marionnettes.
Le 24 au KVS.
Genèse nº 2. Une femme
enfermée dans un hôpital
psychiatrique dialogue
avec un grand auteur rus-
se. Le 25 au KVS.
Le 20 novembre. L’histoire
d’un adolescent qui se
transforme en meurtrier.
Les 25 et 26 au KVS.
We people. Deux acteurs
et un musicien font enten-
dre la parole d’une généra-
tion perdue. Les 26 et 27
au National.
Baloji en concert. L’ancien
Starflam nous invite dans
son Hotel Impala pour une
soirée de clôture percutan-
te. Le 27 au KVS.  J.-M. W.

Infos : Théâtre national (02-

203.53.03) et KVS (02-210.11.12).

Une chercheuse, April DeConick, conteste la
traduction de « L’Evangile de Judas » (la photo)
qui avait été publiée en 2006 chez Flammarion.
Cette traduction faisait de Judas non plus un
traître, mais le complice de Jésus. © D. R.

Pink Floyd en deuil
de son claviériste

POUR SA DEUXIÈME ÉDITION, le festival unissant KVS et
Théâtre national amplifie les échanges entre communautés.

PROGRAMME

COUP DE CŒUR

Musique / Rick Wright est mort

Un espace d’ouverture
et de rencontres

© MURIEL OTELLI, ED. GUY BINSFELD.

PINK FLOYD au temps de la gloire de « Dark side of the moon ». Rick Wright est
à gauche. © D. R.

Festival / « Toernee general » remet le couvert

◆

Le Soir Mardi 16 septembre 2008
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